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PROCLAMATION  î'- 

Pour  que  les  armées  françaises  soient  complètes  et 
prêtes  à marcher  le  i ^ Vendémiaire  prochaint 

Du  4.®  jour  Compltmentaire  , i'an  5.®  de  la  République 
française,  une  et  indivisible. 

LE  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF 

AUX  FRANÇAIS. 

Citoyens, 

Le  iS  fructidor  a imposé  silence  aux  orateurs  de 
Londres  qui  siégeaient  à Paris. 

Après  ce  jour  si  mémorable,  i^ambassadeur  anglais, 
pressé  de  s’expliquer  d’une  manière  positive  sur  ie  pre* 
inier  objet  de  sa  légation  , est  reparti  pour  fArigleferre. 

De  son  côté  , l’Autriche  se  laisse  diriger  par  ce  cabinet 
de  Saint-James,  qui  niarchande  sans  cesse  le  déchirement 
de  l’Europe  et  les  troubles  du  continent.  L’empereur 
contredit  lui-même  le  vœu  de  ses  États  et  celui  de  son 
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cœur  ; il  résiste  au  Besoin  que  ses  peuples  ont  de  îa  paix, 
et  se  livre  exclusivement  à des  préparatifs  de  guerre. 

Ses  armemens  nous  .avertissent  de  ce  que  nous  ayons 
à faire  pour  nous-mêmes. 

Si  l’on  veut  abuser  de  la  loyauté  généreuse  qui  nous 
û fait  souscrire  aux  articles  de  Léoben  ; si , en  parlant 
toujours  de  paix,  on  ne  respire  que  la  guerre,  la  nation 
française  , qui  ne  parle  de  guerre  que  parce  qif elle  veut 
ia  paix  , doit  se  mettre  en  mesure  de  soutenir  sa  dignité, 
et  là  valeur  de  ses  armées  doit  reprendre  ses  avantages. 

Il  importe  sur-tout  de  bien  convaincre  l’ennemi  qu’il 
ii’y  a plus  en  France  qu’un  seul  et  unique  parti , qu’un 
sentiment , qu’un  intérêt , celui  du  peuple  souverain  qui 
connaît  sa  grandeur  et  veut  garder  sa  liberté. 

Le  Directoire  exécutif  ne  consulte  que  ces  motifs. 
La  loi  constitutionnelle  l’autorise  à pourvoir  à la  sûreté 
de  l’Etat  : il  se  plaît  à vous  faire  jugés  des  raisons  qui  le 
déterminent  à user  de  ce  droit  sacré. 

Votre  ennemi,  qui  ifa  pu  résister  à votre  courage,  a 
cru  vous  vaincre  par  la  rus^  ; il  vous  trompait  par  l’ap- 
pareil de  ses  négociations.  S’il  eût  voulu  sincèrement 
ce  qu’il  paraissait  rechercher  , la  paix  serait  conclue. 
Le  Directoire  exécutif  s’était  empressé  d’arrêter  la  course 
des  armées  françaises;  il  se-iivrait  de  bonne  foi  à l’espoir 
du  rapprochement  qu’on  faisait  briller  à ses  yeux,  et  il 
jouissait  en  idée  des  moyens  qu’il  allait  avoir  de  faire 
aimer  la  liberté  et  de  procurer  à la  France  autant  de 
bonheur  dans  la  paix  qu’elle  s’était  acquis  de  gloire  dans  Isk 
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Mais  après  avoir  obtenu  cette  interruption  du  cours 
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de  VOS  victoires  y que  voulait -on  T Gagner  du  temps  ^ 
ioinenter  parmi  vous  des  divisions  intestines,  et  profiter 
de  leurs  effets  pour  faire  massacrer  les  Français  les  uns  paf 
les  autres , jusqu’à  ce  qu^on  fût  en  mesure  de  se  jeter  sur 
les  débris  , de  se  partager  les  lambeaux  d’un  pays  ainsi 
divisé,  et  d’effacer  la  France  de  la  liste  des  nations.  La. 
franchise  républicaine  n’avait  pu  soupçonner  ce  piège  de 
la  politique  des  cours  ; mais  vous  l’avez  vu  , Citoyens  , 
si  ce  plan  a été  fidèlement  suivi.  Vos  fonctionnaires  publics 
composaient , la  plupart,  l’armée  auxiliaire  qui  combattait 
dans  son  sein  pour  vos  plus  cruels  ennemis.  Ils  avaient 
appelé  des  hordes  de  ces  barbares  émigrés  , ardens  à dé- 
chirer le  sein  de  leur  patrie , et  de  ces  prêtres  fanatiques  » 
habiles  à souffler  par- tout  le  zèle  meurtrier  de  la  piété 
homicide.  La  tribune  nationale  ne  retentissait  plus  que 
de  la  voix  des  députés  de  l’Autriche  et  de  l’Angleterre, 
calomniant  vos  défenseurs  , insultant  à vos  généraux 
s’occupant  à paralyser  votre  Gouvernement , et  le  ré- 
duisant par  degrés  à la  nullité  absolue  qui  répondait  si  . 
bien  à leurs  instpuctions  royales  et  aux  vœux  de  leurs 
comrnettans. 

Enfin  , le  voile  est  déchiré  ; les  partisans  de  l’étranger 
ne  sont  plus  les  organes  du  vœu  national  ; le  timon  de  la 
République  est  en  des  mains  républicaines  , et  le  peuple 
de  France  a des  Représentans  français. 

Citoyens  , dans  ces  circonstances  quel  parti  doivent 
prendre  vos  premiers  magistrats  l Animés  du  désir  sin- 
cère de  donner  à la  France  une  paix  digne  d’elle , c’est- 
à-dire  , une  paix  solide  , convenable  à ses  intérêts 
conforme  à ses  engagemens,  comment  doivent-ils  aujour- 
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d’hui  repousser  îes  prétentions  et  e'Iuder  les  fraudes  du 
cabinet  de  Londres  î comment  faire  cesser  les  lenteurs 
indécises  du  cabinet  de  Vienne  , et  affranchir  l’Autriche 
elle-même  de  l’influence  anglaise,  seul  obstacle  réel  à la 
paix  de  l’Europe  ! 

Il  n’en  est  qu’un  moyen.  Puisque  vos  ennemis , en  fei- 
gnant de  négocier  , se  tiennent  dans  l’état  hostile,  leur 
exemple  vous  force  à reprendre  les  armes  et  vous  absout 
d’avance  de  toutes  les  calamités  qui  vont  être  pour  leurs 
pays  la  suite  inévitable  de  la  rupture  de  la  trêve. 

Ah  ! si  la  guerre  est  un  fléau  qu’on  ne  saurait  trop 
détester,  mais  dont  l’horreur  retombe  sur  celui  qui  l’a 
provoquée  si  l’humanité  se  révolte  contre  ceux  qui 
versent  le  sang  , qui  saccagent  les  villes  , et  qui  ruinent 
les  provinces  sans  aucune  nécessité;  si  l’auteur  d’une 
guerre  inique  est  responsable  de  la  mort  des  hommes 
que  l’on  tue  , de  la  destruction  des  chaumières  qu’on 
brûle , du  commerce  qu’on  trouble  , des  subsistances 
qu’on  détruit,  des  violences  , des  désordres,  des  crimes 
qu’on  commet  les  armes  à la  main  si  ceux  qui  se 
nourrissent  des  fureurs  de  la  guerre  sans  ' raison  , sans 
prétexte , sont  des  monstres  féroces  , indignes  du  nom 
d’hommes  , et  non-seulement  ennemis  des  contrées  qu’ils 
font  dévaster,  mais  du  genre  humain  tout  entier;  vous 
qui  êtes  forcés  de  combattre  depuis  six  ans  pour  votre  in- 
dépendance , vous  à qui  des  perfides  ont  essayé  de 
faire  le  funeste  présent  de  la  guerre  civile,  vous  qui 
vainqueurs  et  triomphans  aviez  posé  les  armes  pour 
proposer  et  pour  entendre  des  paroles  de  paix  , vous 
n’aurez  pas  à craindre  ces  imprécations,  ces  anathemps 
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légitimes  que  la  nature  et  la  justice  adressent  à vos  enne- 
mis ! En  rentrant , malgré  vous  , dans  la  lice  sanglante 
d’où  vous  vous  étiez  retirés , vous  pourrez  protester  de 
vos  intentions  à la  face  du  monde  entier',  et  prendre  le 
ciel  à témoin  de  la  justice  de  la  cause  .que  vous  allez 
défendre. 

Ainsi  donc  , citoyens,  resaisissez  vos  armes  sans  cesser 
de  vouloir  la  paix.  Votre  Gouyernement  persévère  à 
l’offrir  aux  conditions  qui  avaient  paru  convenables.  Peut- 
être  il  suffira  de  la  contenance  guerrière  que  vous  allez 
reprendre  , pour  qu’on  accède  enfin  à ces  conditions  ; 
mais  si  on  les  refuse  vous  maintiendrez  1 honneur  et  les 
lois  de  la  République. 

C’est  au  nom  de  la  nation  , c’est  pour  remplir  son 
vœu,  pour,  assurer  ses  droits,  pour  conserver  sa  gloire, 
que  le  Pouvoir  exécutif  rappelle  à leurs  drapeaux  tous 
les  soldats  de  la  patrie  qui  en  sont  éloignés  pour  quelque 
cause  que  ce  soit. 

Le  Directoire  exécutifenjoint  donc  a ses  commissaires 
près'  les  départemens , de  faire  exécuter  , sans  délai , sans 
vestrictio»  , les  lois  des  4 frimaire  et  4 nivôse  an  IV, 
i’arrèté  du  4 ventôse  et  autres  subséquens  , et  de  faire 
rejoindre,  pour  le  i 5 vendémiaire,  tous  les  militaiies 
quelconques  et  les  réquisitionnaires  qui  se  trouvent  dans 

leurs  foyers.  , 

Français  , il  faut  qu’à  cette  époque  vos  armées  soient 
complètes  , quelles  soient  prêtes  à marcher  , et  que  leur 
attitude  imposante  et  terrible  commande  sur-le-champ 
cette  paix  glorieuse^  qui  aurait  dû,  depuis  six  mois , eîie 
ie  fruit  de_  leurs  triomphes. 
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Le  Directoire  exécutif  arrête  que  fa  Prociamation  ci- 
dessus  sera  imprimée  , publiée  solennellement  , et  affichée 
dans  toutes  les  communes  de  la  République , à la  diligence 
de  ses  commissaires  près  les  administrations  centrales  de 
département,  et  que  le  ministre  de  la  guerre  prendra 
toutes  les  mesures  nécessaires  pour  sa  prompte  exécution , 
dont  il  rendra  compte  tous  les  trois  jours  au  Directoire. 

Pour  expédition  conforme  , signé  L.  M.  Revelliere- 
LépeAUX,  -président  i par  le  Directoire  exécutif,  le  secrétaire 
général  y LagARDE. 

Pour  copie  conformé  : 

Le  Ministre  de  la  Guerre , 
signé  S C H E R E 


Xparïs,  de  l’imprimerie  de  la  rép 
Vendémiaire  an  Vi»  , 


.rx 


